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 Mieux me connaître pour mieux m’orienter  

 Un chemin spirituel au quatrième âge  

 Jeunes et vieux, tous en selle !  
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| ÉDITO

DES TARTINES AU MIEL 
ET À LA CONFITURE

Avec le retour du beau temps, les 
portes ouvertes fleurissent : loisirs 
sportifs ou artistiques, bonnes 
œuvres ou institutions scolaires… 
Chacun déploie un moment de 
convivialité pour ses adeptes 
et, surtout, pour d’éventuelles 
recrues. Il en va ainsi des asso-
ciations d’apiculteurs. Comme 
les autres, ces passionnés ont à 
cœur de partager leur inclination, 
dispensant explications et prodi-
guant démonstrations. 

L’organisation des ruches est fas-
cinante. Et l’intérêt porté par les 
apiculteurs admiratifs devant ces 
insectes pollinisateurs l’est tout 
autant. Que ces gens aménagent 
leur jardin pour les apprivoiser, 
qu’ils tentent de comprendre le 
fonctionnement des abeilles, aux 
parcours organisés et éphémères, 
voilà qui tient aussi d’une forme 
d’émerveillement. Le tout petit 
se trouve alors dans les mains, 
parfois gantées, de l’humain. 

Goûter du miel produit près de 
chez soi est un joli pied de nez à 
la mondialisation. Tout comme 
ces confitures et gelées prépa-
rées dans sa cuisine, avec des 
fruits récoltés à proximité. Ces 
mois-ci, les fruits rouges ont la 
cote : fraises, cerises, groseilles, 
framboises, mûres, cassis… Ils 
se trouvent à portée de main et 
tachent joyeusement les nappes 
de coton. Loin d’être récoltés à 
cent milles lieues, ils abondent 
dans nos campagnes et sur les 
étals des marchés en plein air. 

Alors, cet été, je vous souhaite 
de croiser le chemin d’apicul-
teurs enthousiastes, mais aussi 
de prendre le temps de sortir vos 
marmites et d’embaumer vos 
logis avec les saveurs des jardins. 
Même les ronciers recèlent des 
baies comestibles… 

 n A. Tasiaux, 
rédactrice en chef
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Avec douceur et respect 

La synodalité est la définition même de l’Église : une 
communauté où personne ne domine et où tous 
sont frères et sœurs. De là l’importance de la par-
ticipation. C’était l’intuition du Concile de Vatican 
II, non seulement pour la liturgie mais pour tout 
engagement dans l’Église : que tous les baptisés 
soient pierres conscientes, actives et vivantes de la 
construction qu’est l’Église.

Cependant, la communion et la participation ne 
sont pas des buts en soi. Elles n’existent pas seule-
ment pour garantir les bonnes relations internes au 
sein de l’Église, elles sont au service de l’annonce 
de l’Évangile. Le pape François nous le rappelle 
constamment : nous ne pouvons pas nous replier sur 
nous-mêmes. Nous ne pouvons pas être une Église 
qui ne se préoccupe que d’elle-même, mais une 
Église en sortie qui témoigne de l’amour de Dieu 
pour ce monde. Une Église ouverte et missionnaire.

| REGARD  
VERS L’EXTÉRIEUR

C’est pour cette raison que le regard vers l’exté-
rieur et l’ouverture au monde sont tellement im-
portants. Il n’est pas bon que l’Église se replie et 
se comporte comme une secte, indifférente aux 
grandes questions et aux défis de l’époque dans 

laquelle elle vit. Elle est appelée à être, au cœur 
du monde, un signe de la présence de Dieu et 
de son amour pour ce monde. L’Église ne vit pas 
dans un monde à elle, elle ne constitue pas un 
monde à côté du monde. C’est le risque d’une 
Église cléricale. Ce que nous signifions en tant 
qu’Église, pour les hommes et pour la société, 
n’est par conséquent jamais une question secon-
daire. Lorsqu’il était en visite au Maroc en 2019, 
le pape François a dit : « Le problème n’est pas 
d’être peu nombreux, mais d’être insignifiants ».

| TRANSMISSION  
DE LA FOI

La transmission de la foi constitue aujourd’hui 
notre grand défi. La question n’est évidemment 
pas de savoir si, dans les conditions actuelles, 
nous pouvons ou devons encore annoncer 
l’Évangile. Son annonce est la raison même de 
l’existence de l’Église. Elle existe précisément 
pour faire connaître Dieu et sa bonté. Elle est 
une Église missionnaire ou elle n’est pas. « Mal-
heur à moi si je n’annonce pas l’Évangile » dit 
Paul en 1 Cor 9,16. Mais la question est bien de 
savoir comment cela peut et doit se faire au-
jourd’hui. Cette question-là est bien d’actualité 
et il n’est pas simple d’y répondre.

Propos du cardinal
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Plantation d’un arbre Laudato Si’ dans le jardin de l'archevêché de Malines, 22 mai 2023

Toute l’Église se prépare au prochain Synode par un processus synodal. 
Ce processus repose sur trois piliers : la communion, la participation et 
la mission. 
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Tout au long du processus synodal, on réfléchit 
beaucoup sur l’avenir de l’Église. Une grande 
attention est portée, à juste titre, aux défis intra-
ecclésiaux et aux réformes de structures qui 
s’imposent : une plus grande coresponsabilité, 
la place de la femme, le ministère ordonné et 
les autres ministères, l’exercice de l’autorité ; ce 
sont des questions qui sont posées partout. Il 
ne s’agit cependant pas d’une affaire purement 
intra-ecclésiale. La question est de savoir si 
nous sommes en mesure d’annoncer l’Évangile 
et d’être signes de la présence de Dieu, de son 
amour et de son œuvre de rédemption, et ce de 
façon crédible dans le contexte d’une société sé-
cularisée. Cette société sécularisée reste en effet 
notre grand défi, alors que notre crédibilité a été 
sérieusement entamée au cours de l’histoire.

| UNE ÉGLISE  
EN SORTIE

La communion et la participation sont les carac-
téristiques essentielles de l’Église. Le processus 
synodal nous demande en plus d’être une Église 
en sortie, afin de ne pas nous enfermer dans un 
« entre nous ». Reste cependant que la grande 
question est de savoir ce que signifie une Église 
missionnaire aujourd’hui. L’Église a connu au XIXe 
siècle et jusque dans la première moitié du XXe 
siècle un énorme élan missionnaire, y compris 
chez nous. C’était dans un contexte colonial où 
l’évangélisation et l’expansion de la civilisation 
occidentale allaient de pair. Une ambiguïté avec 
de lourdes conséquences.

Ce contexte n’est plus le nôtre. Nous ne vivons 
plus dans une culture chrétienne homogène. 
Bien que le christianisme lui-même soit à la 
racine de notre civilisation, ni le christianisme ni 
aucune autre tradition religieuse n’a le monopole 
ou l’exclusivité. La société est devenue pluraliste. 
Elle repose sur la valeur inaltérable non seule-
ment de la tolérance mais du respect de l’autre, 
précisément dans son altérité. La question cen-
trale devient alors : comment annoncer l’Évangile 

dans une culture qui repose sur le respect de la 
conviction de l’autre ?

| TÉMOIGNER
Il n’est plus possible aujourd’hui de comprendre 
l’évangélisation comme la christianisation de la 
société. Cela reviendrait à œuvrer pour la dispa-
rition des autres traditions religieuses. Mais cela 
n’enlève rien à notre mission de témoigner de 
notre foi. Faire l’expérience de la découverte de 
la richesse et de la beauté de la foi par quelqu’un 
d’autre grâce à notre témoignage est certes une 
très grande joie. Mais cela ne peut jamais se faire 
dans un esprit de conquête. Le pape Benoît l’a dit 
et le pape François l’a repris dans Evangelii gau-
dium : « L’Église ne grandit pas par prosélytisme, 
mais par attraction » (EG 14).

La première lettre de Pierre le rappelle admirable-
ment. Celle-ci est destinée à une communauté qui 
n’est pas persécutée, mais dont la notoriété n’est 
pas très grande dans la société. L’auteur demande 
aux chrétiens d’être toujours prêts à rendre compte 
de l’espérance qui est en eux, mais il ajoute : 
« faites-le avec douceur et respect » (1 P 3,15). Cette 
attitude de respect est cruciale pour l’avenir de 
l’Église. Une attitude cléricale et autosuffisante ne 
nous permet pas d’annoncer vraiment l’Évangile.

Des initiatives pastorales d’évangélisation sont 
évidemment nécessaires. Mais convertir des per-
sonnes n’est pas en notre pouvoir, c’est l’œuvre 
de Dieu seul ; Lui seul peut toucher le cœur de 
l’homme. Nous ne pouvons que témoigner, non 
seulement en paroles mais d’abord et avant tout 
par ce que nous sommes et faisons. C’est pour cela 
que l’attitude de respect et de douceur est telle-
ment importante pour nous-même et pour l’Église. 
Sans cette douceur et ce respect, même avec les 
plus belles initiatives, nous ne récolterons que ce 
que nous avons semés, mais pas l’Évangile.

 n cardinal Jozef De Kesel, 
archevêque de Malines-Bruxelles

Propos du cardinal
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Ce qu’on nomme « spiritualité » 
n’est pas facile à cerner. C’est la 
dimension la plus intérieure, la 
plus intime de la foi, de la relation 
à l’invisible. Il est présomptueux 
d’en parler en général, le chemin 
de chacun y est personnel. C’est 
plus vrai encore dans le grand âge, 
quand l’expérience vécue, la culture 
acquise, les grâces reçues et les 
blessures subies autant que les ren-
contres décisives vous ont formé, 
décapé, entraîné sur des voies qui 
vous sont propres. J’essaierai donc 
de montrer les couleurs qu’a pris ce 
chemin pour moi, après bien des 
aventures, des détours, des fulgu-
rances et des déserts.

| GRATITUDE
J’ai eu plusieurs vies, en huit 
décennies. Celle qui s’ouvre à 
présent est probablement la 
dernière et m’apparaît comme 
une prime, un cadeau. À partir de 
80 ans, il devient assez prévisible 
de mourir. Ce temps offert, je le 
reçois chaque jour avec gratitude, 
et toute ma prière est colorée 
d’actions de grâce.
Elle est imprégnée aussi par 
l’émerveillement devant la nature. 
La première fois que j’ai res-
senti intérieurement la présence 

silencieuse et aimante de Dieu, 
j’avais dix ans, je m’en souviens 
avec précision. Ce n’était pas dans 
une église, mais dans une prairie, 
au camp scout, lorsqu’autour des 
braises rougeoyantes, dans la 
nuit tiède de juillet, nous chan-
tions « Nous venons, toutes les 
patrouilles, Te prier pour Te servir 
mieux… » Aujourd’hui encore, il 
m’arrive de chanter ce cantique, 
seule le soir dans mon jardin, et 
d’en éprouver la même émotion.

J’ai la chance d’avoir un grand 
jardin. Je l’ai entretenu moi-même 
jusqu’il y a peu. Maintenant que 
mes forces physiques déclinent, il 
s’ensauvage. Mon mari, à 86 ans, 
renonce à manier la tondeuse. 
La pelouse devient une prairie 
fleurie, et je découvre les initiatives 
souvent surprenantes de la nature. 
J’y passe beaucoup de temps, 
dès la belle saison, assise sur un 
banc, à regarder. Il me semble 
que Dieu s’y révèle, par exemple 
le soir, quand le soleil descend 
derrière les bouleaux, répandant 
une lumière orangée quasi surna-
turelle. Parfois, un vent léger fait 
tinter le carillon de bambou que 
nous avons accroché sous l’auvent. 
Je l’écoute et je pense à Élie dans 
la montagne, qui entendit la voix 

de l’Esprit saint dans le souffle 
ténu du vent plus que dans l’orage 
et la tempête.

Au quatrième âge, on est riche de 
temps libre. Du temps pour lire et 
relire les Écritures par exemple. 
Avec la mort qui approche, on se 
prépare à la grande rencontre, 
dont on n’a expérimenté au mieux 
dans sa vie terrestre que des ins-
tants, des flashs, des ébauches… 
Parfois, on souffre un peu de 
solitude, on voudrait assister à 
une conférence, participer à une 
retraite ou à un pèlerinage, mais la 
mobilité ne suit pas. Cette solitude 
même ouvre pourtant l’accès à 
une plus grande intériorité, à une 
écoute des multiples voix joyeuses 
et consolantes de Dieu qui ne 
s’entendent que dans le silence.

Je me souviens de cette inter-
view radiophonique de François 
Mauriac, peu avant sa mort à 85 
ans, à qui on demandait son sen-
timent face à sa mort prochaine. 
Atteint d’un cancer de la gorge, 
il avait répondu d’une voix érail-
lée, après un long silence : « une 
intense curiosité… »

 nMarthe Mahieu, 82 ans,  
retraitée de l’enseignement

Un chemin spirituel au 
quatrième âge

Bénis le Seigneur, ô mon âme, n’oublie aucun de ses bienfaits.  
Ps. 102

Vie du diocèse
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Pouvez-vous brièvement 
esquisser le parcours qui 
vous a conduit à l’accom-
pagnement spirituel ?
Ma première école fut ma 
famille – Dieu en faisait 
partie tout naturellement – 
et mon premier Évangile, 
la nature et la vie relation-

nelle. Je m’émerveillais en contemplant l’œuvre du 
Créateur. On me disait naïve parce que je voyais 
d’abord ce qui était beau et bon dans les per-
sonnes que je rencontrais. Cela m’a valu quelques 
désillusions, mais cette naïveté a aussi été la source 
d’une capacité d’émerveillement.

Après mes études, j’ai pu vivre 25 années auprès 
des jeunes de l’enseignement qualifiant. Je voulais 
donner et transmettre, mais très vite, j’ai découvert 
que la relation est échange : avec eux, j’ai appris 
que c’est ensemble qu’on grandit.

Je ne suis pas experte en théologie, mais mon 
engagement dans l’éducation m’a invitée à perce-
voir comment Dieu éduque chacun de nous pour 

1  Exercices destinés à ceux qui ont une expérience de silence (Exercices 
ignatiens ou équivalents).

le mener vers sa pleine réalisation. J’avais 43 ans 
lorsque, après deux années d’initiation à la lecture 
de la Bible, j’ai été invitée à devenir membre de la 
Communauté de Vie chrétienne (CVX) : le partage 
en équipe fut pour moi déterminant ; je découvris 
progressivement la présence silencieuse et fidèle 
du Seigneur dans nos vies.

À 50 ans, j’ai vécu mon petit « Damas ». Avais-je 
besoin du Seigneur ? La question devant moi et en 
moi me bousculait. Qu’était Dieu pour moi ? Alors, 
j’ai suivi les Exercices spirituels de saint Ignace 
dans la vie courante. D’emblée, je fus séduite par 
son intuition spirituelle et sa pédagogie.

Un jésuite m’a ensuite proposé une formation 
à l’accompagnement spirituel au Centre de la 
Pairelle (à Wépion, près de Namur), où je poursuis 
depuis lors une formation continue. Pourtant, je ne 
me sentais ni apte ni préparée. Cet appel teinté de 
confiance m'a touchée et j'ai alors rejoint tous ceux 
et celles qui exercent ce ministère.
Le récit des pèlerins d’Emmaüs (Lc 24, 13-35) nous 
montre les accents toniques de l’attitude d’un 
accompagnateur : deux disciples quittent Jérusa-
lem, désemparés, car leur maître a été mis à mort. 
Repliés sur eux-mêmes, ils ne perçoivent pas que 
quelqu’un les a rejoints. Cet inconnu les écoute, les 

Une riche expérience dans 
l’accompagnement spirituel
Rita Dobbelstein nous raconte sa longue expérience d’accompagna-
trice. Elle anime notamment des « Exercices contemplatifs avec le nom 
de Jésus ».1

Vie du diocèse
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interroge, puis relit pour eux et avec eux les évé-
nements qui les ont tellement touchés. Progressi-
vement, leur cœur comprend et tout reprend sens. 
Apaisés, fortifiés, ils peuvent retourner à Jérusalem 
et raconter ce qui leur est arrivé…

Comment se déroule l’accompagnement ?
Nous sommes tous tentés d’expérimenter ce que 
la vie moderne met sous nos yeux, mais sommes-
nous présents à nous-mêmes et à Dieu ? Sommes-
nous attentifs à découvrir un désir plus profond 
que celui de nos besoins ou de nos envies ?

Au Petit Prince, Saint-Exupéry fait dire : « Ce qui 
embellit le désert, c’est qu’il cache un puits quelque 
part ». Personnellement, j’invite la personne accom-
pagnée à oser croire que rien de ce qui la constitue 
et fait son quotidien ne laisse Dieu indifférent ! 
Alors, nous comprenons que tout peut être trans-
formé avec Lui et par Lui. Nous ne sommes plus 
seuls… Et avec un compagnon, je cherche des 
réponses aux questions : « Où est le puits, l’eau qui 
pourra me désaltérer ? Quel sens, quel rythme de 
vie, quel engagement, quelles valeurs me condui-
ront à davantage de vie ? Comment garder l’espé-
rance dans les ténèbres ? Comment discerner pour 
mieux avancer ; mettre de l’ordre dans ma vie ; regar-
der les autres avec un regard bienveillant ; partager, 
pardonner… ? Mais aussi comment apprendre à me 
reconnaître aimée de Dieu… ? »

Une personne accompagnée me dit : « Tous les 
deux mois, j’ai besoin de cette halte et je prépare 
cette rencontre sous forme d’une relecture de mon 
vécu. Cette relecture est exigeante mais néces-
saire ; il n’est pas toujours facile de mettre des mots 
sur nos expériences profondes. Mais l’exercice cla-
rifie ce qui fut important et, lors de l’accompagne-
ment, un sens nouveau, plus complet, m’apparaît. 
Un souffle nouveau m’est donné… Oui, j’ai besoin 
d’un vis-à-vis pour demeurer dans une recherche 
constante et être fidèle à ‘Celui qui est’. »

Chaque croyant devrait-il avoir un accompagnateur 
ou, du moins, faire régulièrement une retraite ?
Nous avons tous le désir d’un « bien vivre » et les 
propositions d’aide sont nombreuses et variées. 
Mais certains découvrent que se nourrir unique-
ment de « pain » ne leur suffit pas ! Monte en eux 
la question : qu’est-ce qui peut donner sens à ce 
que je vis ? C’est donc « un chercheur » qui décide 
d’être accompagné spirituellement et de trouver 
avec qui, et comment, trouver ce qu’il cherche…

Le rôle de l’accompagnateur sera d’accueillir la 
personne là où elle en est, avec un a priori bienveil-
lant et sans jugement, éveillé à écouter son histoire 
sainte et sa manière de vivre ses relations.

Nous sommes responsables de notre santé cor-
porelle, morale et spirituelle et c’est un devoir de 
« veiller » sur notre propre vie. Je cite à nouveau le 
Petit Prince : « Moi, si j’avais 53 minutes à dépenser, 
je marcherais tout doucement vers une fontaine… » 
Se donner un temps pour nous (re)trouver et entrer 
en dialogue avec le Seigneur, au moins une fois 
par an, peut nous faire le plus grand bien. Laissons-
nous surprendre…

Que vous dit l’exercice de ce ministère sur 
l’état actuel de la société ?
Je vais citer quelques blessures ressenties et par-
tagées par les personnes que j’ai accompagnées 
durant ces vingt dernières années :

• l’appauvrissement de notre monde en relations 
humaines respectueuses et vraies,

• la promotion et la course vers l’avoir, le pouvoir, 
la domination,

• l’avenir de la nature dont nous n’avons pas suffi-
samment pris soin,

• les cris de détresse, les angoisses, les délires, la 
violence, la révolte de certains jeunes,

• la peur des autres et la peur de ne plus pouvoir 
suivre le rythme de la vie actuelle,

• l’isolement et la solitude,

• la perte des valeurs, des repères. Comment se 
situer et trouver une place dans la société, dans 
l’Église, dans la famille…

Mais nommer et déposer son « bagage » devenu 
trop pesant est déjà amorcer un autre chemin. Dé-
couvrir avec un regard neuf que l’on n’est pas seul 
et que nous avons la possibilité de rejoindre tous 
ces constructeurs d’un monde nouveau, que nous 
pouvons devenir ensemble levain dans la pâte. 
Alors, nous osons croire que Dieu n’est pas loin ! 

 n Propos recueillis par  
Jacques Zeegers

Vie du diocèse

Pastoralia - N°4 | 2023 7

} Rien dans notre vie ne 
laisse Dieu indifférent. ~



Frapper à une porte, entrer doucement, engager 
une rencontre fraternelle, se rendre disponible pour 
écouter… et au-delà ! Les visiteurs des personnes 
âgées et les aumôniers savent que le besoin spi-
rituel est bien présent chez celles-ci. Malgré les 
difficultés physiques, psychologiques et/ou sociales 
liées au grand âge, elles expriment souvent le désir 
d’être accueillies. Elles parlent de pardon, de récon-
ciliation, d’apaisement et ressentent le besoin de 
redécouvrir que Dieu les accompagne. Alors quoi 
de mieux que de méditer la Bible pour s’apercevoir 
que Dieu parle à chacun personnellement ?

| LES SEPAC
Irmgard Böhm, coordinatrice des Semaines de 
Prière Accompagnée (SEPAC) en Belgique franco-
phone, et Marie Lhoest, coordinatrice du service 
de la pastorale de la Santé en Brabant wallon, ont 
longuement mûri le projet : « Nous avions le désir 
de proposer des SEPAC aux personnes démunies, 
notamment les personnes âgées. Un désir partagé 
par notre évêque qui souhaitait que toujours plus de 
personnes aient des lieux pour prier. »

Une SEPAC appelée Chemin de prière a été propo-
sée pour la première fois en mai 2017 à la résidence 
L’Aurore et dans d’autres maisons de repos par la 
suite. « Le premier jour, les résidents reçoivent un 
court texte biblique à méditer personnellement. Les 
jours suivants, en fonction de l’échange individuel 
avec l’accompagnateur, d’autres textes ou simple-
ment des versets bibliques leur sont proposés », 

nous précise Irmgard Böhm. Les accompagnateurs 
s’adaptent à la personne accompagnée pour pallier 
les difficultés de la maladie, du handicap, des pertes 
de mémoire. 

| UNE FORMATION POUR LES 
ACCOMPAGNATEURS

Aujourd’hui grâce à l’enthousiasme de l’équipe, ce 
projet est redynamisé !
Un appel à se former sera donc lancé tout prochai-
nement aux visiteurs, afin de leur proposer des 
Chemins de prière dès l’automne 2023.

La formation permet de se familiariser avec les 
textes bibliques, de faire des liens entre la vie de la 
personne accompagnée, de l’accompagnateur et la 
parole de Dieu. « L’accompagnement dans la prière 
est un dialogue entre les personnes et le Seigneur. » 
Les futurs accompagnateurs sont invités à méditer 
personnellement la Bible, à prendre le temps d’une 
relation à Dieu pour faciliter cet accompagnement. 
Ils vivent des moments de relecture entre eux et 
apprennent ainsi à s’adapter toujours mieux aux 
personnes accompagnées.

L’attente est grande de la part de nombreux rési-
dents. Souhaitons que la nouvelle équipe y réponde 
généreusement ! 

 n Annick Breton,  
membre de l’équipe d’aumônerie  

du Centre hospitalier neurologique William Lennox

Le Chemin de Prière pour nos aînés ! 
Il n’y a pas d’âge pour expérimenter que Dieu parle à chacun dans 
l’intimité de son cœur ! Dès cet automne 2023, la pastorale de la Santé 
en Brabant wallon proposera à nouveau des Semaines de Prières Ac-
compagnées aux personnes âgées.
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Le pape François le souligne 
souvent, la coexistence des gé-
nérations s’allonge et elle porte 
en elle-même son lot de fécon-
dités. « Essayons tous ensemble, 
exhorte-t-il, de les rendre plus 
humaines, plus aimantes, plus 
justes, dans les nouvelles condi-
tions des sociétés modernes… » 
Voilà précisément ce qu’ont fait 
Zakaria et Nino, deux rhétori-
ciens du collège Da Vinci en 
Brabant wallon : l’un des deux 
habite près d’une maison de 
repos, le Val d’Orbais, et comme 
travail de fin d’études (TFE), il 
a eu l’idée, avec son ami, de 
financer l’achat d’un vélo élec-
trique biplace pour permettre 
des balades cyclistes avec des 
personnes âgées.

| TISSEURS 
D’ESPÉRANCE

« Nous nous sommes intéres-
sés aux conditions de vie des 
personnes âgées et nous avons 
réalisé qu’elles étaient soumises 
à un taux élevé de dépression, 
qui avait aussi un impact sur leur 
taux de mortalité. Une personne 
âgée sur quatre consomme des 
antidépresseurs, en raison de 
la situation d’isolement accen-
tuée par l’épidémie du Covid, 
de l’ambiance anxiogène des 
guerres… En tant que grands 
sportifs, Nino et moi savions 

à quel point des activités phy-
siques sont importantes pour 
la santé physique et mentale. 
C’est pourquoi nous voulions 
entamer une démarche sportive 
pour le Home du Val d’Orbais », 
explique Zakaria dans son travail.
À leur initiative, tout un réseau 
de personnes se mobilisent : qui 
pour leur partager les conseils et 
l’expérience d’une ASBL proche 
Les mollets solidaires, qui pour 
les aider à choisir le vélo le plus 
intéressant, qui pour trouver les 
bons contacts et le financement 
participatif… À les lire, leur 
aventure fut digne de celle des 
Actes des Apôtres ! Entre refus, 
miracles, impasses ou décuple-
ment des forces de générosité, 
voilà nos deux jeunes trans-
formés, sans le remarquer, en 
« tisseurs d’espérance, construc-
teurs d’avenir, artisans de paix ». 
Car, par une série de détails, on 
peut voir que le vélo n’a pas été 
choisi sur le modèle de l’assis-
tance (avec les personnes âgées 
portées devant, sans dialogue 
possible) mais plutôt de ma-
nière à permettre un véritable 
échange, dans le respect des 

forces de chacun. Le projet n’a 
pas non plus été construit dans 
l’esprit d’un simple « one shot » 
pour gagner des points de TFE, 
mais bien en partenariat à long 
terme avec la résidence et le 
club de hockey voisin, afin que 
les visiteurs du home, comme 
les parents qui attendent leurs 
enfants, puissent s’inscrire pour 
les balades et pérenniser cet 
échange. Ainsi, le projet a-t-il 
réalisé l’exhortation du pape en 
créant une petite poche d’espoir. 
Car « d’une part, les jeunes ont 
besoin de l’expérience existen-
tielle, sapientielle et spirituelle 
des personnes âgées et, d’autre 
part, les personnes âgées ont 
besoin du soutien, de l’affection, 
de la créativité et du dynamisme 
des jeunes ».

 n Alexandra Boux

Jeunes et vieux, 
tous en selle !
Quand des jeunes allient ingéniosité, initiative 
et... intergénérationnel, en utilisant leurs mol-
lets et la solidarité de tout un réseau ! Focus 
sur une initiative emblématique. 

Vie du diocèse
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Leur petite vidéo est délicieuse ! 
N’hésitez pas à la consulter et à essayer, vous aussi, ce vélo 
intergénérationnel et solidaire : 
https://youtu.be/O5Fiss_RBtM

Photos : © Nino et Zak 



| UN LABORATOIRE D’IDÉES
Au fil des ans, l’expertise de création des binômes 
s’est affinée et l’association a développé de nouveaux 
concepts.

En 2016, 1Toit2Âges a pris en charge la gestion d’un 
immeuble intergénérationnel, avec 15 seniors et 15 
étudiants, avenue Louise. Ce nouveau schéma a été 
mis en place avec l’Agence Immobilière Sociale de 
Woluwe-Saint-Pierre. En 2018, un deuxième immeuble 
intergénérationnel s’est ouvert à Laeken, suivi de deux 
autres en 2019, à Saint-Gilles et à Etterbeek. Depuis 
2022, l’association gère aussi un immeuble à Molen-
beek. Le profil des jeunes s’est diversifié en fonction 
de la taille des logements offerts, allant jusqu’à des 
familles. Du côté des seniors, c’est la grande mixité 
d’origine qui frappe. Le plus de la formule 1Toit2Âges 
réside dans son savoir-faire de l’animation, ferment de 
vie commune.

La pandémie de Covid-19 a mis en lumière la situation 
difficile des maisons de repos et de soin, et l’urgence 
de recréer du lien. Aujourd’hui sept étudiants, placés 
par 1Toit2Âges, vivent dans trois structures : au centre 
de Bruxelles, à Anderlecht et à Koekelberg. Aimer 
les personnes âgées et avoir du temps à donner sont 

les prérequis pour les jeunes qui logent sur place. La 
formule, une fois le cadre légal déterminé, pourrait 
grandir.

Parallèlement, avec l’aide d’Intergeneratio (voir enca-
dré), Job’Services a été créé. Cette passerelle pro-
pose, dans des maisons de repos, des animations par 
des étudiants : de l’atelier musical à l’entraînement de 
la mémoire, en passant par de la manucure… Après 
une formation et sous supervision, ceux-ci déploient 
leurs compétences au fil des semaines pour recréer 
du lien, notamment les week-ends, là où souvent rien 
n’est proposé aux résidents. La formule plaît et est 
également appelée à se développer.

 n Anne Périer

Vous êtes senior et souhaitez accueillir un étudiant chez 
vous ? www.1toit2ages.be

L’ASBL etterbekoise, 1Toit2Âges, a 
été créée par Claire de Kerautem 
en 2010. L’idée fondatrice était et 
reste de permettre un échange de 
bons procédés pour lutter contre la 
solitude et la précarité. Un étudiant 
vient loger chez un senior isolé, dans 
son logement devenu trop grand, 
pour un loyer en deçà des prix du 
marché. Aujourd’hui, l’ASBL a des 
bureaux dans huit villes de Wallonie.

Vie du diocèse
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Un nouveau réseau
Camille d’Alançon est la fondatrice d’Intergeneratio. 
Outre les ateliers animés par des étudiants, elle pro-
pose aussi aux MRS des ateliers avec les écoles voi-
sines, ainsi que la mise à disposition d’espaces à des 
partenaires extérieurs pour des cours de yoga, de 
peinture et de musique. « L’idée est de changer l’image 
des maisons de repos et la perception globale de la vieil-
lesse dans notre société, nous dit-elle. C’est un véri-
table enjeu de société. » Le mot d’ordre du réseau : « Au 
contact de générations différentes, on grandit, on trans-
met, on se sent vivant ».
www.intergeneratio.com

Place à une solidarité 
intergénérationnelle 
imaginative
À la découverte des initiatives
proposées par 1Toit2Âges
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En Brabant wallon, quelques initiatives ont été mises 
en place. Ainsi, dans l’Unité pastorale de Jodoigne, 
l’équipe du pôle communication a pris à cœur cette 
opportunité de s’ouvrir aux périphéries. Depuis 2022, 
elle suit le calendrier des marches Adeps et propose 
un accueil des marcheurs désireux d’entrer dans 
l’église.

La recette est simple : contacter l’association organi-
satrice locale et vérifier si les parcours de la marche 
passeront devant l’église. Si tel est le cas, il suffit de 
préparer des dépliants (souvent, ils existent déjà) 
qui présentent le patrimoine de l’église ainsi qu’une 
affiche de bienvenue et constituer une équipe de 
paroissiens qui assurera une permanence pendant la 
journée. Une église ouverte est certes un plus, mais 
rien de tel qu’une personne qui accueille et propose 
de visiter, de se poser et, pourquoi pas, de se recueillir.

| OUVRIR ET ACCUEILLIR
Un fabricien confirme : « Ce n’est pas un service très 
contraignant et, en plus, c’est intéressant. » Lors de la 
permanence, l’église du village – d’habitude fermée – 
est restée ouverte dès la fin de la messe dominicale 
jusqu’à 16h. Quelque 150 personnes ont poussé la 
porte de l’édifice.

Un membre du pôle communication relie cette dé-
marche à la réflexion synodale vécue en paroisse qui a 
vu naître une résolution : « Nous avons décidé d’ouvrir 
plus souvent l’église et d’inviter les gens à y venir. 

Parce que c’est un lieu de spiritualité, les gens n’osent 
peut-être pas y entrer… Nous avons acheté un livre 
d’or, installé des photos montrant les travaux de la 
réfection de l’église… Des petites choses concrètes 
qui font toute la différence. »

L’idée intéresse également le diocèse de Tournai qui 
prépare une série de supports pour aider les Unités 
pastorales à se lancer dans l’aventure. Au Brabant 
wallon, plusieurs églises ont souscrit à l’initiative, 
souvent grâce à des paroissiens motivés. Le curé est 
aussi impliqué, tel Simon-Pierre Mbumba qui se dit 
touché par le respect des visiteurs et leur curiosité. 
« Une église visitée est une église vivante, résume-t-il. 
C’est un lieu d’évangélisation, une occasion à ne pas 
manquer. » Il a même été sollicité pour une confession 
dans le cadre de cet accueil !

Le livre d’or qui se remplit progressivement contient 
quelques perles, telle celle-ci : « Merci pour votre 
accueil. Depuis mon pèlerinage (laïc) vers Compos-
telle, je tente de visiter et de m’imprégner de la paix 
de chaque église, mais malheureusement beaucoup 
ont porte close. Merci de garder la vôtre ouverte. » 
Ouvrir la porte aux marcheurs Adeps, ne serait-ce pas 
ouvrir la porte à l’action de l’Esprit dans les cœurs ?

Envie de vous lancer ? Contactez notre service ! 

 n Jolanta Mrozowska,  
service de la Formation, vicariat du Bw 

formation@bwcatho.be

« Une église 
visitée  
est une église 
vivante »
Accueillir les marcheurs Adeps dans nos églises
Des milliers de nos concitoyens sillonnent nos contrées les dimanches et 
jours de fête à l’occasion des marches Adeps. Ils passent régulièrement 
devant les portes des églises de nos villages. C’est l’occasion rêvée de 
les accueillir et de partager avec eux nos trésors culturels et cultuels. 
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« Travailler pour l’Église est un 
service de l’Évangile, un travail 
pour l’éternité », confie celui qui, 
au début de la cinquantaine, 
est passé du secteur privé à 
une fonction en Église. Aupa-
ravant, il avait travaillé pour les 
entreprises Procter & Gamble, 
McKinsey, la Sabena et Arcelor. Il 
le reconnaît, son expérience pré-
cédente auprès de multinatio-
nales l’a aidé. « Dans le secteur 
privé, tout le monde est un peu 
carriériste. Dans l’Église, la collé-
gialité est essentielle. Celle-ci et 
les liens noués vont d’ailleurs me 
manquer. » 

| UN PARTISAN DU 
BILINGUISME

Patrick du Bois est un grand 
défenseur du bilinguisme de l’ar-
chidiocèse, étant lui-même un 
parfait bilingue. « J’ai été élevé 
en français à Mons. Mon père, 
qui ne parlait pas le néerlandais, 

m’a envoyé tous les étés passer 
trois semaines en Flandre. À 18 
ans, j’étais bilingue. À l’archidio-
cèse, j’ai toujours parlé dans la 
langue de mes interlocuteurs. 
Le bilinguisme de l’archidiocèse 
me semble un énorme avantage 
que nous devons maintenir, tout 
comme les liens entre les vica-
riats pourraient être renforcés. » 

| UN TEMPOREL 
MÉCONNU

La gestion du Temporel implique 
« la gestion des moyens hu-
mains, financiers et matériels mis 
à la disposition de l’archevêché 
pour ses missions pastorales ». 
Si Patrick du Bois se réjouit de 
la grande qualité de nombreux 
responsables et collaborateurs 
qui l’ont accompagné, il regrette 
toutefois le peu de comptes 
rendus attendus dans l’Église 
sur la manière avec laquelle 
les responsabilités sont assu-

mées. D’où l’intérêt de s’initier 
dans d’autres secteurs – qu’il 
s’agisse de l’administration ou 
du privé – et de se composer un 
bagage d’expériences variées 
avant de travailler pour l’institu-
tion ecclésiale. Ayant pris part à 
l’engagement de nombreux col-
laborateurs dans l’archidiocèse, 
Patrick du Bois estime que le 
statut marital des gens ne prime 
pas, « à partir du moment où un 
collaborateur de l’Église vit en 
harmonie avec l’Évangile, avec 
sa foi et en vérité, dans un esprit 
de liberté spirituelle ».

| DE MULTIPLES 
COLLABORATIONS

Fier d’avoir contribué à la réa-
lisation de la Charte de bonne 
gestion des biens de l’Église, 
Patrick du Bois estime que « de 
ce point de vue, celle de Bel-
gique est un modèle ». Autre 
fierté : la présence de deux tiers 

Patrick du Bois, 
un homme  
de convictions
Délégué épiscopal au Temporel de l’archidiocèse de Malines-Bruxelles, 
Patrick du Bois a pris sa pension à l’âge de 68 ans. Il avait commencé 
à travailler dans l’archidiocèse après une collaboration de douze mois 
avec le cardinal Danneels autour du projet Bruxelles-Toussaint 2006. 
Dans son interview d’adieu à Pastoralia, il ne manque pas de trans-
mettre encore quelques messages.

Vie du diocèse
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de femmes parmi la centaine de 
laïcs engagés à l’archevêché. « Pour 
servir l’Église, une femme ne doit 
pas être ordonnée, estime-t-il. Et 
les diacres pourraient aussi recevoir 
plus de responsabilités. Pourquoi 
ne pas permettre à des hommes 
mariés d’exercer des fonctions 
presbytérales ? »

Les collaborations sont nom-
breuses, entre évêques, prêtres et 
diacres, mais aussi avec les laïcs. 
« Pour le projet de Bethléem, j’ai 
connu une belle collaboration avec 
Mgr Cosijns et différents laïcs. Ce 
projet illustre une Église présente 
dans la société civile et au service 
des plus démunis. Dans l’enseigne-
ment, j’ai eu aussi l’occasion de 
travailler main dans la main avec 
des personnes consacrées ainsi 
qu’avec des laïcs. » 

| UNE FAMILLE  
REFUGE

Marié depuis bientôt 44 ans 
et père de famille nombreuse, 
Patrick du Bois reconnaît qu’avoir 
une épouse et cinq enfants « vous 
permet de ne pas être centré sur 
votre nombril. Je rends hommage 
à ma femme et à ma famille de 
m’en avoir préservé ! Je recom-
mande à nos prêtres de soigner 
leur réseau d’amis, de manière 
à échanger librement avec des 
personnes de confiance. Sinon, 
le risque d’être autocentré est 
présent. » À l’égard de leurs cinq 
enfants, son épouse et lui ont eu 
le souci de « respecter leur liberté, 
y compris spirituelle ». Autres 
valeurs inculquées : l’éthique et 
l’honnêteté. « Ne pas mentir, ni 
avec soi-même ni avec les autres. » 

| VERS UNE 
PASTORALE DE 
L’ACCOMPAGNEMENT

Entre 2006 et 2023, Patrick du Bois 
a travaillé avec trois archevêques 
différents. « J’ai l’espérance que 
le futur archevêque de Malines-
Bruxelles soit un entrepreneur, 
après l’archevêque De Kesel qui 
a été un excellent architecte de 
ce que l’Église de Belgique doit 
être. Nous ne devons plus espérer 
que les églises soient remplies 
chaque dimanche. L’Église doit 
accompagner les personnes qui 
sont en quête de sens. Dès lors, 
nous devons soigner les grandes 
fêtes et les événements familiaux 
par la qualité de la liturgie et de 
l’homélie. »

Car les lieux où l’Église peut 
être présente sont nombreux : 
l’enseignement – l’archidiocèse 
est propriétaire de 412 complexes 
scolaires –, les universités et 
hautes écoles, les lieux de soin, 
les maisons de repos, les prisons, 
les mouvements de jeunesse… 
« Inspirés par l’Évangile, nous 
pouvons humaniser la société et 
lui apporter quelque chose de 
positif. »
Parmi ses projets, le nouveau 
retraité épingle des joies simples, 
comme la lecture d’ouvrages 
historiques ou formateurs, du 
tourisme en Belgique ou dans 
des pays voisins, du bricolage, du 
jardinage… Et de citer le cardinal 
Danneels : « la beauté est un che-
min de spiritualité, qui nous mène 
vers Dieu ».

 n Brigitte Borgmans  
et Angélique Tasiaux

À propos de  
son successeur

C’est en décembre 2022 que 
Paul Delva a été nommé 
délégué épiscopal du Tempo-
rel de l’archidiocèse. Il était 
alors directeur du centre 
interdiocésain. Il a succédé 
à Patrick du Bois le 6 mars 
2023.

Paul Delva a obtenu un 
master en Droit (KULeuven) 
et un master en Droit éco-
nomique (UCLouvain), ainsi 
que des post-graduats en 
management et en finances. 
Il a travaillé dans le secteur 
financier et a également été 
député (CD&V) au Parlement 
flamand et au Parlement 
bruxellois. Avec sa large 
expérience, Paul Delva 
devient aussi l’administra-
teur délégué des ASBL de 
l’archevêché de Malines-
Bruxelles.

« Je lui souhaite de s’épanouir 
dans sa nouvelle fonction 
comme j’ai pu le faire moi-
même », conclut Patrick du 
Bois.

} L’Église doit accompagner les personnes 
qui sont en quête de sens. ~
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« Il est vrai que le mot ’vocation’ 
peut être compris au sens large 
comme appel de Dieu. La voca-
tion inclut l’appel à la vie, l’appel 
à l’amitié avec lui, l’appel à la 
sainteté… Cela est important, 
parce qu’elle place notre vie face 
à Dieu qui nous aime, et qu’elle 
nous permet de comprendre 
que rien n’est le fruit d’un chaos 
privé de sens, mais que tout 
peut être intégré sur un chemin 
de réponse au Seigneur qui a 
un plan magnifique pour nous », 
écrit le pape François, dans son 
exhortation apostolique Christus 
Vivit, à l’intention des jeunes et à 
tout le peuple de Dieu. (§ 248)
Parler de vocation, ce n’est pas 
uniquement parler de vocation 
religieuse. Chacun reçoit une 
vocation, au sens où chacun est 
appelé par le Seigneur, par son 
nom (Isaïe 43, 1). Tout comme 
le jeune Samuel répond avec 
enthousiasme à l’appel du Sei-
gneur (1, Samuel 3, 4-8), chaque 
jeune attend cet appel unique 

et exclusif qui le met debout 
(« Celui-ci se leva » : ce verbe 
sera un des mots utilisés en grec 
pour désigner la résurrection 
du Christ) et qui conduit vers un 
chemin de Vie. Cependant, cet 
appel n’est pas toujours évident 
à discerner ni la mission pour 
laquelle nous sommes envoyés, 
facile à identifier. C’est pour 
cette raison, entre autres, que la 
pastorale des Jeunes du Brabant 
wallon a réitéré, cette année 
encore comme depuis deux ans, 
un parcours de trois jours sur 
les choix de vie et l’orientation 
professionnelle. Celui-ci s’est 
déroulé du 2 au 5 mars 2023 au 
Centre La Marlagne, à Namur, et 
a réuni sept jeunes ayant entre 
18 et 24 ans.

| DISCERNER SES 
DONS ET QUALITÉS

La session Mieux me connaître 
pour mieux m’orienter poursuit 
cet objectif : aider tout jeune à 

discerner en lui les dons et les 
charismes qui lui sont propres. 
Elle l’aide aussi à se recevoir 
comme un être infiniment 
précieux, qui peut changer le 
monde, y laisser sa marque, son 
empreinte, comme l'y invite le 
pape François dans son message 
aux jeunes JMJistes, à Cologne : 
« Aujourd’hui Jésus, qui est le 
chemin, t’appelle, toi, à laisser 
ton empreinte dans l’histoire. 
Lui, qui est la vie, t’invite à laisser 
une empreinte qui remplira de 
vie ton histoire et celle de tant 
d’autres. Lui, qui est la vérité, 
t’invite à abandonner les routes 
de la séparation, de la division, 
du non-sens. Es-tu d’accord ? »
Dans une ère où l’anxiété est 
un sentiment particulièrement 
familier aux jeunes générations 
(peur de l’avenir socio-écono-
mique de nos sociétés, éco-
anxiété, appréhension d’une 
Troisième Guerre mondiale, 
crise sanitaire et répercussions 
psychologiques des confine-

Mieux me connaître  
pour mieux m’orienter
Quand on est jeune, trouver sa voie relève parfois du parcours du com-
battant, depuis les tests en ligne jusqu’aux coachs virtuels. Lumière sur 
un outil proposé par l’Église. 

Parole aux jeunes
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ments), l’Église peut fournir des 
ressources complémentaires à 
ce que trouve habituellement un 
jeune dans l’ensemble des suivis 
et des outils en psychologie et 
en développement personnel 
qui abondent aujourd’hui. La 
session Mieux me connaître pour 
mieux m’orienter combine les 
deux. D’un côté, c’est une coach 
professionnelle et certifiée qui 
accompagne les jeunes en leur 
proposant des outils qualitatifs 
leur permettant d’identifier leurs 
talents, qualités et ressources, 
de relire leurs parcours, de cla-
rifier leurs valeurs, motivations 
et intérêts, mais aussi d’identi-
fier leurs besoins et leur profil 
professionnel. D’un autre côté, 
nous y retrouvons également un 
regard et un accompagnement 
chrétien, un environnement où 
règnent la bienveillance, la fra-
ternité et l’espérance.

| L’ÂGE DES CHOIX
Comme le dit le pape François 
dans Christus Vivit, « la jeunesse 
ne peut toutefois pas rester un 
temps suspendu : c’est l’âge des 
choix et c’est précisément en 
cela que réside sa fascination 
et sa tâche la plus grande. Les 
jeunes prennent des décisions 
dans le domaine professionnel, 
social, politique, et d’autres, plus 
radicales, qui donneront à leur 

existence une orientation déter-
minante ». (§ 140)

La pastorale des Jeunes du Bra-
bant wallon considère comme 
primordial de proposer aux 
jeunes, qu’ils soient chrétiens 
ou non, un service d’accompa-
gnement et de discernement 
dans ce qu’ils sont aujourd’hui et 
dans ce qu’ils désirent faire de 
leur vie, afin de répondre à des 
besoins de terrain et d’époque, 
mais aussi afin de les encourager 
à discerner et à faire fleurir les 
dons que Dieu a mis en eux pour 
l’édification de son Royaume.

| DES ÉCHOS  
TRÈS POSITIFS

Les échos éminemment positifs 
des jeunes lors de l’évaluation 
en fin de session nous encou-
ragent à poursuivre dans ce 
sens. Ceux-ci en ressortent plus 
confiants « Je me sens plus sûr 

de moi et j'ai envie de continuer 
mes recherches pour appro-
fondir les sujets, métiers ». Il en 
sortent ausi enrichis « Au début 
je ne voulais pas venir au week-
end, car j’avais peur de faire 
des choix d’orientation. Après 
j’étais bien contente d’être 
venue, car ça m’a beaucoup 
apporté. Même si il y a quelques 
moments ‘down’, mais le résul-
tat est très bien ! » et éclairés 
« Je suis clarifié ». L’arbre n’a pas 
tardé à porter du fruit et nous 
espérons que celui-ci demeurera 
(Jn 15,16). L’animatrice conserve 
d’ailleurs leurs contacts et leur 
permet de maintenir le lien.

Pour conclure, ce que nous 
prétendons apporter aux jeunes 
qui s’inscrivent à cette session, 
et qui constitue le cœur de notre 
mission au sein de la pastorale 
des Jeunes, peut se résumer 
en deux mots : l’espérance en 
l’à-venir qui se profile devant 
eux, un avenir où Jésus est tou-
jours présent malgré les troubles 
et les affres de la vie (« Et moi je 
suis avec vous jusqu'à la fin du 
monde. » Mt 28, 20) et la joie 
de se sentir précieux et uniques 
(gaudete et exsultate !), car 
aimés d’un amour infini.

 n Julie Meessen, pastorale des 
Jeunes du Brabant wallon

Parole aux jeunes

} Chaque jeune 
attend cet appel 

unique et exclusif 
qui le met 
debout. ~
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La plupart des lecteurs que nous sommes n’avaient 
pas connu cela : une nouveauté radicale de 
contexte, de nature à rendre le choix d’études et 
d’un futur métier pas seulement complexe mais 
aussi angoissant, à la sortie des secondaires. En 
cause : la multiplication des possibles ; une certaine 
surinformation, notamment via le numérique ; la 
solitude devant les choix ou, au contraire, la pré-
sence de parents surinvestis ; et surtout, un monde 
en profond changement de paradigme, au cœur 
même d’un basculement économique, écologique 
et social en cours d’ici à 2050, si l’on en croit le 
professeur et psychologue Jean Guichard1.

| CONTRER L’ANGOISSE DU CHOIX
Face à ce constat, Nicolas Gazon2 propose aux 
jeunes de ne pas s’affoler mais de dialoguer, non 
pas sur la question même de faire des études, mais 
bien sur la manière de faire des études et de choi-
sir son orientation. « L’optique de l’épanouissement 

1  « S’appuyant sur les rapports scientifiques de 2015 mis en avant lors du 
sommet de l’ONU sur le développement durable, J. Guichard expliquait 
qu’il devenait aujourd’hui impossible de pouvoir dessiner sa vie privée et 
professionnelle sans prendre en compte l’impact des crises actuelles et à 
venir sur le monde du travail et sur nos habitudes de vie. » Extrait de l’ex-
cellent manuel Aider les jeunes à s’orienter dans un monde en transition, 
CIO, LLn, 2022. Téléchargeable sur https://bit.ly/3oMCyf1

2  Conseiller en orientation au CIO, co-fondateur de l’ASBL Graines de soi et, 
depuis peu, référent en écologie intégrale au diocèse de Liège.

est un cul-de-sac si c’est la seule motivation du 
jeune, observe-t-il. En revanche, là où nous étions 
parfois obligés, à notre époque, de continuer des 
études ou un métier qui ne nous épanouissaient 
pas, il importe aujourd’hui de creuser, avec le 
jeune, le sens profond d’un métier. En quoi va-t-il 
transformer le monde ? En quoi les études qu’il 
choisira lui permettront-elles de répondre à un défi 
qui fait profondément sens pour lui, qui le motive 
ou l’émeut ? À quoi veut-il être utile ? Où se sent-il 
compétent ? »

Au cœur de sa double mission de conseiller en 
orientation et de référent en écologie intégrale, 
Nicolas Gazon utilise avec les jeunes une nouvelle 
porte d’entrée. Pour lui, on ne peut plus choisir au-
jourd’hui son orientation sans observer le monde.

Orientation scolaire et foi
Dans un monde de plus en plus mouvant, comment se repérer quand 
on est amené à choisir ses études ? Pleins feux sur deux expériences 
d’Église aussi prophétiques qu’inspirantes… 

Parole aux jeunes
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Au château de Fisenne, il anime régulièrement 
des retraites d’orientation qui mêlent maraî-
chage, formation, services communautaires… 
« L’expérience de retraite participe profondément 
à la construction d’une personne, observe-t-il. 
À Fisenne, on expérimente la vie communau-
taire, d’autres métiers, un nouveau rapport au 
vivant… Et c’est un témoignage pour le jeune en 
recherche ! Dans un monde en train de basculer, 
alors que tous les métiers sont impactés par les 
changements (la révolution numérique, l’intelli-
gence artificielle, le changement climatique…), 
l’écologie intégrale est un terreau pour l’orien-
tation. » Avec les autres référents en écologie 
intégrale, Nicolas travaille à mettre en réseau 
plusieurs lieux de retraite et d’écologie intégrale 
pour offrir aux jeunes des repères. Leur souhait 
serait de rendre possible un temps d’expérience 
dans ces lieux-sources, une sorte de service civil, 
où les jeunes pourraient goûter et acquérir des 
outils relationnels et spirituels pour se repérer 
dans le monde qui advient…

| DES REPÈRES SPIRITUELS 
NÉCESSAIRES

Parallèlement, Samuel Cardon, Véronique Lafon-
taine et Laurence Godefroid, un trio d’amis et 
de chrétiens professionnellement engagés dans 
l’orientation scolaire et professionnelle, ont 
élaboré une nouvelle retraite pour les jeunes de 
17-20 ans.

Dans un monde qui bouge tout le temps, ils 
sont convaincus que la foi peut offrir un appui 
précieux. Dans un article du journal Dimanche3, 
Samuel Cardon écrit : « (…) je crois que l’orien-
tation scolaire et professionnelle reste un enjeu 
majeur dans notre société. Et un enjeu auquel la 
toute-puissance des algorithmes n’offrira jamais 

3 Dimanche n° 3 , 22 janvier 2023.  
www.cathobel.be/2023/01/opinion-pour-une-approche-chretienne-de-lorientation/

qu’une réponse partielle. Si l’orientation était un 
problème à résoudre, une solution à trouver, les 
machines auraient tôt fait de remplacer ceux qui, 
comme moi, en font leur métier. Mais l’orientation 
est avant tout un art et sa nature profonde est 
selon moi d’ordre spirituel. »

Le choix d’un métier recouvre selon lui un ques-
tionnement plus existentiel : « Quelle lumière 
est-ce que je porte en moi ? Quelles sont les 
croyances limitantes qui m’empêchent d’avancer ? 
Jusqu’où m’adapter aux changements sans perdre 
mon cap intérieur ? Or, continue-t-il, ces questions 
vont souvent de pair avec de véritables combats 
spirituels, qu’ils soient reconnus comme tels ou 
non. Des combats qui nécessitent aussi un réel 
soutien. Et la chance qu’ont les chrétiens, c’est 
de savoir qu’ils ne sont pas seuls avec leur vision 
limitée : Jésus, véritable coach de vie, peut nous 
guider et nous mener à bon port. »

L’intention des organisateurs de ce week-end 
est de permettre aux jeunes de développer 
des repères internes plutôt que des références 
externes, d’identifier leurs richesses ainsi qu’une 
première direction professionnelle, et « de décou-
vrir ce ‘Jésus coach’ qui fait route avec eux et leur 
dit ‘N’aie pas peur : que ta lumière brille !’ ».

Ces deux initiatives d’accompagnement intègrent 
tant les nouveaux défis d’un monde en transi-
tion que les repères séculaires du discernement 
spirituel. Car, pour bien s’orienter (comme pour 
bâtir une tour, disait Jésus), ne faut-il pas d’abord 
s’asseoir, réfléchir sur ses moyens… et chercher 
dans son cœur profond ce qui donne goût et pro-
duit le bien ? « Ouais…, disait une jeune récem-
ment, en fait, c’est faire ce qu’on aime, quoi ! » 
Saint Augustin aurait souri.

 n Alexandra Boux

Parole aux jeunes

Pastoralia - N°4 | 2023 17

} Pour bien s’orienter (comme pour bâtir une tour, disait 
Jésus), ne faut-il pas d’abord s’asseoir, réfléchir sur ses 

moyens… et chercher dans son cœur profond ce qui donne 
goût et produit le bien ? ~



Le pape François déclare : « Il y a beaucoup de 
révolutionnaires dans l’histoire. Il y en a eu beau-
coup. Mais aucun n’a eu la puissance de cette révo-
lution que Jésus nous a apportée : une révolution 
qui change l’histoire, une révolution qui change 
profondément le cœur de l’homme. » La ‘révolu-
tion de François’ implique-t-elle surtout une autre 
manière de penser et d’agir (non pas de juger et 
de condamner, mais d'être proche) ? S’agit-il d’une 
révolution du cœur, d’une révolution de la ten-
dresse et de l’amour ? Ou est-ce plus, à votre avis ?

Ce que propose le pape François n’est pas une 
sorte de révolution au sens plein du terme. Cer-
tains le critiquent, parce qu’il irait trop drastique-
ment en besogne. Mais il ne s’agit absolument 
pas pour lui d’une tabula rasa. En effet, quand il 
appelle à un renouvellement et à une réforme, 
c’est justement par fidélité au Deuxième Concile 
du Vatican. Et cela demande effectivement un bou-
leversement et, en ce sens, une révolution du cœur. 
Une conversion aussi de mentalité.

Au cours de nombreux siècles, le christianisme 
a été une religion culturelle, en Occident. Cela 
donnait à l’Église un énorme statut social. Il n’y a 
pas si longtemps, nous vivions dans un contexte 
chrétien assez homogène. C’était une situation 

comparable à celle que connaît l’islam en certains 
pays. N’oublions pas que jusqu’à Vatican II, l’Église 
n’avait pas un regard si positif sur les autres reli-
gions, pas même sur les autres Églises ou com-
munautés chrétiennes. Il n’y avait pour elle qu’une 
seule perspective : que tous rejoignent les rangs de 
l’Église catholique. Seule cette possibilité prévalait, 
à l’exclusion de toute autre. Une telle mentalité 
était intenable dans la durée. Surtout quand le 
respect de l’autre, dans son être même, est devenu 
une valeur fondamentale dans notre culture.

Imaginez que l’intention de l’Église catholique soit 
de mettre fin à toutes les autres Églises et à toutes 
les autres traditions religieuses. Elle y perdrait 
toute crédibilité. C’était cette question qui était 
sur la table lors de nombreux débats du Concile : 

À contre-courant.  
Dix ans du pape François
Entretien avec le cardinal De Kesel
Dans son dernier livre, Tom Zwaenepoel tente de dresser le bilan d’une 
décennie du pape François. Pour ce faire, il a eu notamment un entre-
tien avec le cardinal Jozef De Kesel. Pastoralia publie deux questions et 
leurs réponses extraites de ce livre. 

L'Église dans le monde

} L’unité est quelque chose 
d’autre que l’uniformité. 

L’unité n’exclut pas la 
diversité. ~
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Le pape François nouvellement élu salue la foule place Saint-Pierre avec, entre autres, le cardinal Danneels à ses côtés, le 13 mars 2013.



Comment l’Église peut-elle 
d’une part être fidèle à la vérité 
qui lui a été révélée et à la 
mission qui lui a été confiée, et 
d’autre part entrer en dialogue 
respectueux et être solidaire 
avec ceux qui ne partagent pas 
sa conviction ? C’est pourquoi 
le dialogue œcuménique et 
interreligieux, tout comme la 
liberté de religion, ont été des 
thèmes si importants lors du 
Concile. Il s’agit d’une autre 
manière de se situer dans le 
monde. En effet, le Concile 
n’a plus parlé d’un « monde 
chrétien » ou d’une « société 
chrétienne ». La société est 
pluraliste ; aucune religion ou 
conviction n’y a de droit exclu-
sif. Dès lors, le Concile a bien 
parlé régulièrement de l’Église dans le monde. Le 
monde est infiniment plus grand que l’Église. Mais 
dans le monde, et notamment dans la périphérie, 
comme le dit volontiers le pape François, elle veut 
être signe de l’Évangile de l’amour de Dieu pour ce 
monde et pour tous les humains.

C’est là que se situent pour moi le bouleversement 
et le changement de perspective du Concile. Et 
cela demande une conversion du cœur. Une Église 
qui n’a pas la prétention de dominer le monde – le 
salut du monde reste l’œuvre de Dieu lui-même 
qui connaît des chemins que nous ne connaissons 
pas – mais une Église qui désire être présente au 
cœur de ce monde. Une Église qui ne se ferme pas 
au monde en voulant se rassurer sur elle-même. 
Une Église qui communie à la joie et à l’espérance, 
mais aussi à la peine et à l’angoisse des gens. Une 
Église qui est solidaire avec le monde et avec tous 
ceux qui luttent pour une société plus humaine et 
plus fraternelle. « Une Église servante et pauvre », 
comme l’exprimait avec tant de passion Yves 
Congar.

« Nous n’avons pas une Église pour les Européens, 
une pour les Africains, une pour les Américains, 
une pour les Asiatiques et une pour les Océa-
niens », dit le pape François. Mais vu les grandes 
différences entre les continents, les pays, les confé-
rences épiscopales, les cultures et les opinions 
contradictoires sur certaines questions (le célibat, 
l’homosexualité), peut-on bien parler d’une Église 
« universelle » ?

Je le pense bien. L’Église est une 
dans la foi. L’Évangile ne diffère 
pas d’un continent à l’autre. 
Mais l’unité est quelque chose 
d’autre que l’uniformité. L’unité 
n’exclut pas la diversité. L’Évan-
gile prendra toujours une forme 
particulière dans telle ou telle 
culture. On peut le constater au 
cours de la longue histoire de 
l’Église : l’Église de l’Antiquité 
n’est pas celle du Moyen Âge. 
Notre situation d’aujourd’hui 
n’est pas celle du XIXe siècle. Et 
la situation de l’Église en Afrique 
n’est pas identique à celle qui 
se vit en Europe. L’Église, une 
et universelle, ne se concrétise 
que dans les diverses Églises 
locales et dans des contextes 
très diversifiés. Tant que cette 

diversité ne met aucunement en cause l’unité de la 
foi, cela ne pose pas de problèmes insurmontables. 
Par exemple, pour célébrer valablement la liturgie, il 
n’y a pas que le rite latin dans l’Église.

Mais cette diversité peut poser problème si elle 
touche des options très importantes. Je pense par 
exemple à la promesse de célibat pour le prêtre. 
Dans l’Église latine occidentale, c’est une obliga-
tion. L’Église catholique orientale connaît bien le 
prêtre marié. Ici à Malines, il y a une communauté 
chaldéenne catholique et son prêtre est marié. Un 
séminariste de cette communauté est, lui aussi, déjà 
marié. Vous savez que la question d’étendre cette 
possibilité à l’Église latine est posée. Quoique les 
opinions à ce sujet soient divergentes, cela reste 
une question très sérieuse. Moi-même, je suis d’avis 
qu’on ne peut pas continuer à mettre cette question 
de côté. Elle ne met aucunement le sens même du 
célibat en doute. Mais je pense qu’un changement 
à ce propos dans l’Église latine occidentale ne peut 
pas être la décision de telle ou telle conférence 
épiscopale. On peut peut-être penser qu’elle puisse 
se prendre au niveau continental. J’estime cependant 
qu’un tel changement sera davantage le fruit d’une 
concertation commune au niveau de l’Église univer-
selle.

 n Propos recueillis par Tom Zwaenepoel,  
dans Tegen de stroom in. 40 prominente getuigen 
over 10 jaar paus Franciscus, Lannoo, 2023, 223 p.

Traduction  : abbé Christian De Duytschaever
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| LE MYSTÈRE DE 
BETHLÉEM À L’ŒUVRE 
Les écrits sur la mission de 
l’Église qui nous viennent de 
l’Église d’Afrique du Nord 
ont une résonance commune, 
stimulante pour nos Églises 
confrontées à la sécularisa-
tion. En 2012, l’évêque de-
venu depuis évêque émérite 
d’Alger, Mgr Paul Desfarges 
sj, écrivit une lettre pastorale 
intitulée L’Église dans la man-
geoire. Il voulait penser la 
mission de celle-ci à partir du 
mystère de Bethléem, mêlant 
humilité, confiance dans 
l’humanité et incarnation.

Ce livre en est l’heureux 
prolongement. Reprenant 
son parcours personnel dans 
l’Église d’Algérie depuis 
1965, Mgr Desfarges nous 
partage ce qui lui a fait dire 
« oui » à cette Église et ce qui 
lui a fait chercher en chaque 
personne – quelle que soit 
sa religion, ses convictions – 
l’Esprit saint secrètement à 
l’œuvre ; comme la trace d’un 
Autre qui se tient à la porte 
de chacun et qui frappe.

Dans une première partie, il 
décrit une Église à l’image de 
Bethléem se confiant humble-
ment à ceux qui veulent bien 

l’accueillir – et ils sont plus 
nombreux qu’on ne le croit – 
en privilégiant « la rencontre 
de l’autre pour lui-même ». 
Vivre la sainteté du « goutte à 
goutte de la charité au quoti-
dien ».
La deuxième partie, l’auteur 
l’intitule : L’Amour sauveur et 
la place des religions. Il réflé-
chit aux religions – en parti-
culier à l’islam – à la lumière 
de la venue du Christ et au 
travers de son expérience 
de dialogue et son discerne-
ment.
En troisième partie, il 
s’adresse aux catholiques 
d’Algérie : comment être 
levain dans la pâte dans ce 
contexte particulier ? Les 
témoignages, notamment des 
bienheureux Pierre Clave-
rie et Christian de Chergé, 
reviennent bien évidemment 
sous sa plume. Un livre bien 
stimulant et bien inspirant, 
plein d’espérance pour la 
mission de toute l’Église. 

 n + J.-L. Hudsyn

Paul Desfarges, Une Église dans 
la mangeoire. Témoignage d’un 
évêque d’Algérie, préfacé par le 
cardinal  Jean-Marc Aveline, 
éd. Médiaspaul, 2022, 180 p.

| REGARD CHRÉTIEN 
SUR LA FINANCE
La doctrine sociale de l’Église 
traite peu des questions 
liées à la finance. Il aura 
fallu attendre le document 
Oeconomicae et pecuniariae 
quaestiones publié en 2018 
par la Congrégation pour la 
doctrine de la foi et approuvé 
par le pape François pour voir 
cette problématique traitée 
de manière explicite.

Spécialiste de la finance et en 
même temps titulaire d’une 
licence en théologie, Frédé-
ric Lobez nous invite à une 
réflexion très documentée 
devant nous permettre de dé-
noncer les abus du monde de 
la finance, tout en reconnais-
sant son utilité économique. 
Il place aussi cette question 
dans le cadre plus général de 
la doctrine sociale de l’Église. 
À noter aussi l’intéressante 
introduction historique où il 
évoque en détail la position 
très évolutive de l’Église au 
sujet du taux d’intérêt.

 n J. Zeegers

Frédéric Lobez, Credo et crédit. 
La pensée sociale catholique et la 
finance, Les belles lettres, 2022, 
336 p.

À
GAGNER

CONCOURS

Deux livres à gagner (cfr. page 26)
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| LES CHRÉTIENS  
DU JAPON
M. Ramos offre au public franco-
phone une histoire de la chrétien-
té japonaise, en se centrant sur sa 
persécution à la fin du XVIe siècle, 
son étonnante redécouverte par 
des missionnaires français en 1867 
et sa réintégration dans l’Église. Il 
relate les faits et met en évidence 
les facteurs qui expliquent la pré-
servation de minuscules commu-
nautés de fidèles : organisation de 
celles-ci en confréries par les jé-
suites, déjà au défi du manque de 
pasteurs ; fidélité toute asiatique 
aux us des ancêtres ; situation loin 
des centres de pouvoir ; impor-
tance économique des popula-
tions chrétiennes. Tout cela permit 
la subsistance des kakure kirishi-
tan. Ceux-ci n’ont pas traversé les 
siècles sans corruption, cherchant 
leur équilibre entre l’enfouisse-
ment sous les formes religieuses 
du bouddhisme et le souci d’assu-
rer leur salut par le baptême, seul 
sacrement en l’absence de prêtre. 
C’est le désir de voir confirmée sa 
valeur qui poussa ces chrétiens à 
accueillir les missionnaires et à les 
rejoindre. 

 n D. Desquesnes

Martin Nogueira Ramos, La foi 
des ancêtres, CNRS Éditions, Paris, 
2019, 413 p.

| JOSEPH DE CHAIR  
ET DE CŒUR 
Pas une parole de lui, ce qui 
permet d’en inventer ! Francis 
Lalanne, touché depuis toujours 
par la personne du père terrestre 
de Jésus, se fond véritablement 
en lui, dans son cœur et dans 
son esprit, et cela donne un 
texte profondément réjouissant : 
Joseph, ébloui par Marie, puis 
par Jésus, se met à leur service 
non sans rechigner parfois, car 
l’ange (mais est-ce vraiment un 
ange ?) a de curieuses idées… 
Une plume délicieuse, vive, 
spirituelle, originale, qui donne 
chair à celui qui n’est pas qu’une 
statue de plâtre. Sans aucun 
doute, l’auteur a laissé libre 
cours à son imagination et le 
séjour en Égypte devient, par 
exemple, une rencontre avec un 
frère juif, auquel l’Enfant Jésus 
rend la santé. Pourquoi pas ? 
Si vous êtes prêt à découvrir 
Joseph, « Mon Papa » pour 
Jésus, subjugué ou bouleversé 
par le comportement et les pré-
dications de son fils, embarquez 
pour la lecture !

 n A.-É. Nève

Francis Lalanne, Le journal de 
Joseph, Éditions Première partie, 
2021 (nouvelle édition d’un texte 
paru en 1995), 140 p.

| SUR LES PAS DE 
SAINT PAUL
Saint Paul n’est pas le plus facile 
à lire des auteurs bibliques, 
mais c’est sûrement un aven-
turier de la foi capable de 
séduire de jeunes chrétiens 
enthousiastes ! Original, ce 
livre-jeu demande au(x) jeune(s) 
lecteur(s) d’endosser la tunique 
de Timothée, disciple de Paul, 
pour retrouver la dernière lettre 
que Paul lui a écrite, cachée 
dans un coffret cadenassé. Des 
jeux pleins d’imagination et très 
variés donnent matière à pré-
senter différentes étapes de la 
vie de ce chasseur fanatique de 
chrétiens devenu le plus évan-
gélisateur d’entre eux. Proposé 
à partir de huit ans, cet ouvrage 
joliment illustré et très dyna-
mique peut être « joué » seul ou 
en groupe, ce qui, à notre avis, 
favorisera une meilleure com-
préhension de la vie de saint 
Paul. Le livre n’est pas linéaire, il 
s’agit de jongler entre les pages 
pour retracer la chronologie - 
mais la vie de Paul est tout sauf 
tranquille, non ?

 n A.-É. Nève

Alexandre Gœury et Mathilde 
Tuffin, Escape game. La dernière 
lettre de saint Paul, Mame, 2022, 
64 p.



21 avril
Anne-Élisabeth Nève passe le témoin à Isabelle 
Dumont, service Communication du Bw

24-26 mai
Conférence annuelle des porte-parole des 
conférences épiscopales d'Europe, Chypre

4 mai
Mgr Hudsyn rend viste à l'équipe d'aumônerie de la 
clinique Saint-Pierre à Ottignies

28 avril
Visite du conseil épiscopal à Bruxelles

22-23 mai
Session des responsables d’UP de Bruxelles, Drongen

27 mai 
Vigile de Pentecôte avec les confirmands adultes,  
basilique Notre-Dame de Basse-Wavre
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Dans la lignée du pape, la conférence épiscopale 
belge rappelle l’urgence de la conversion éco-spi-
rituelle, et invite chacun à s’inscrire dans la com-
munion du Temps pour la Création (1er septembre 
- 4 octobre), temps international et œcuménique. 
Pour ce faire, des évêques célébreront une messe 
pour la préservation de notre maison commune 
dans leur diocèse, et chaque paroisse est appelée 
à consacrer au moins une célébration lors d’un 
dimanche durant ce temps. Les informations se 
trouvent dans un carnet envoyé à chaque paroisse 
ou sur https://seasonofcreation.org/fr/ . 

Pastoralia propose à ses lecteurs 
de gagner deux exemplaires du 
livre de Paul Desfarges, Une 
Église dans la mangeoire. Témoi-
gnage d’un évêque d’Algérie (cf. 
p. 20).  Pour participer, il suffit 
d’envoyer vos coordonnées 
(prénom, nom, adresse) avant le 
25 août 2023 à l’adresse postale 
ou courriel de Pastoralia (cf. p. 2). 

Un tirage au sort désignera les heureux gagnants.
Le gagnant du livre de D. Lambert, M. Bayon de La 
Tour, P. Malphettes, Le Phénomène Humain de Pierre 
Teilhard de Chardin. Genèse d’une publication hors normes 
(Pastoralia n° 3 - 2023) est fr. Ch. Eeckhout (1348)

À
GAGNER

CONCOURS

Les restrictions qui nous ont été imposées à cause 
de la pandémie du Covid ont affecté de nombreux 
domaines de la liturgie et de la pastorale. Vos évêques 
tiennent d’abord à vous remercier chaleureusement 
pour votre engagement précieux durant cette pé-
riode pour venir en aide au plus grand nombre de nos 
concitoyens et organiser les célébrations de manière 
adaptée. Ils souhaitent également clarifier certaines 
directives liturgiques qui remontent au temps de 
la pandémie mais qui, contrairement à ce que l’on 
pense parfois, ne sont plus d’application. En même 
temps, les évêques vous encouragent à profiter de 
cette occasion pour porter un regard plus large sur la 
façon dont nous célébrons la liturgie. 
Le communiqué des évêques est télé-
chargeable via le Qr code ci-contre : 
Pour toute question : 
secr.cipl@gmail.com

Célébrer la liturgie après la 
pandémie de coronavirus



Une minute 
Pour Dieu.
Une minute
De silence
En attendant
Que le feu passe au vert
Que la file soit passée
Que la caissière soit disponible.
Avec toi
Attendre devient
Une aubaine.

Sœur Marie de la Visitation, 
100 manières de dire merci, 
éditions des Béatitudes, 2010
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